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PRÉAMBULE


De la beauté, ici, il y en a. Une beauté prégnante. Une harmonie de couleurs, de matières, d’odeurs et de sons. Tout cela au sein d’un océan de lumière. À pleine vallée. À pleins poumons.


Les Pyrénées sont bien les dignes filles de leur père, le puissant dieu Pyros, qui s’est uni à la terre durant des millions d’années pour finalement donner naissance à ces montagnes jeunes, forgées à la dure.


Lentement mais sûrement, elles sont apparues dans toute la splendeur de leurs roches sédimentaires à nu, veinées d’innombrables filons de granite, de quartz et de schiste. Elles ont défié la pesanteur en pointant vers les étoiles. Elles se sont appropriées l’espace et le temps. La nature s’est ainsi dotée de murailles vertigineuses.


Que l’on y vive depuis des lunes ou que l’on vienne y passer seulement quelques jours de vacances, le charme opère. Les Pyrénées réveillent le feu du cœur. Et accessoirement celui des autres muscles du corps...


Ici, on ne peut qu’aimer. On aime sinon rien.


Si l’on n’est pas profondément épris de tous ces espaces sauvages, de cette profusion de merveilles végétales, minérales et animales, de ce vaste déploiement de lignes et de formes, mieux vaudra rester en bas, dans la plaine. Et aux heures brûlantes de l’été, on préfèrera aller jouer les marmottes sur une plage blonde, à trois brasses coulées du marchand de glaces, plutôt que d’escalader les pentes raides de l’adret sur les traces des isards.


Là-haut, les vents des cimes insufflent l’envie de grimper, d’explorer, de continuer à avancer au rythme des bourdons, campanules, clarines et toupins qui tintinnabulent dans les lointains.


Chacun ses choix. Chacun chez soi.


Tout dépend de quelle manière on vibre à l’intérieur de soi en résonance avec l’extérieur.


À chacun sa petite musique de l’existence !


Suspendus à l’horizon, les braves troupeaux traînent des sabots. Ils ruminent des rêves de libellules. Pourtant, ils ne se plaignent pas ; ils savent qu’ils ne sont pas les plus mal lotis. Ils mesurent la chance qui est la leur d’être perchés sur l’un des plus beaux balcons du monde.


On ne peut résister à l’invite de ces sentiers escarpés dont le chevelu ondule au gré des courbes de niveau. Un pas après l’autre, on cède à l’admiration. On penche pour cette ravissante enjôleuse, la montagne pyrénéenne, qui se révèle aussi douce qu’implacable. Et tant mieux, oui, tant mieux, si la respiration s’avère souvent un peu haletante. On perçoit que l’on est vraiment heureux de se trouver là.


Entre gaves et cascades, nestes et torrents, lacs et névés, l’ivresse des sommets coule à flots.


On touche à des instants d’altitude.
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Le temps a fait son œuvre en parant de superbes couleurs ces vielles ardoises.


(Site des Granges du Moudang).





Considérations techniques


Du concept à l’acte de création



Cela fait plus de vingt-cinq ans que je vais à la rencontre des Pyrénées et que je me ressource au cœur de ces espaces naturels qui comblent mes envies d’être « corps et âme » en relation avec un environnement sauvage. Cela constitue une sorte d’alliance heureuse qui perdure depuis un bon quart de siècle.


Aujourd’hui, je continue d’être aussi amoureux qu’à la première heure. Peut-être même le suis-je encore davantage si j’en crois les kilos de matériel photographique dont j’ai lesté mon sac de randonnée ces dernières années.


Outre des provisions et de l’eau en quantité suffisante, auxquelles s’ajoutent une trousse d’urgence, des vêtements de pluie et mon fidèle carnet d’annotations, j’arpente la montagne avec un boitier numérique plein format, un lourd trépied garantissant une meilleure stabilité lors des prises de vues (que je réalise à l’aide d’un déclencheur souple), plusieurs objectifs à focales fixes pour un rendu optimal, deux ou trois batteries, ainsi que divers accessoires, tels que des filtres, dans l’espoir de capter l’essence de ces hauts lieux.


Une image bien léchée, composée avec soin, permet non seulement de sublimer l’instant présent mais également de le transformer en un souvenir émouvant. Plus tard, quand on revoit l’image, c’est comme si on était de retour sur place. On se replonge dans la scène. On renoue avec la subtilité des effets de lumière. On est content de retrouver ce qui avait tant allumé le regard : un lac émeraude qui émerge au milieu des pelouses sèches, un ruisseau qui bondit entre les à-pics, une prairie parsemée d’iris bleu nuit que la brise fait frissonner à l’orée d’une hêtraie... On a alors le bonheur de « re-garder », c’est-à-dire de garder une nouvelle fois un petit bout de cet ailleurs. Le plaisir est prolongé.


Le nom qui a été attribué à la chaîne pyrénéenne renvoie à la notion de feu. Le feu de la Terre. Le feu tellurique. Les Pyrénées sont donc des montagnes qui, sans pour autant être issues majoritairement de phénomènes éruptifs, apparaissent comme des « montagnes de feu ». Du reste, elles forment un bel arc minéral situé au sud de la France, géographiquement du côté de la chaleur, du fort ensoleillement…
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